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ON ne peut que saluer des deux mains lasortie qu'a effectuée, hier, le porte-parolede la présidence de la République, IkeNgouoni Aila Oyouomi. Et surtout vive-ment espérer, comme il l'a indiqué, que "la
lumière, toute la lumière soit faite" dans cequ'il est désormais convenu d'appeler l'af-faire de la disparition de trois-cent-cin-quante- trois (353) conteneurs deKevazingo au port d'Owendo. Un véritable

scandale. Toute autre attitude sera incom-préhensible, à l'heure où de nombreuxcompatriotes sont appelés à faired'énormes sacrifices, au motif que le gou-vernement doit mettre en œuvre des ré-formes nécessaires au redressementéconomique et financier de notre pays.On comprendrait difficilement, en effet,qu'en ces temps d'austérité, des individus,quelque soit leur rang, puissent impuné-ment soustraire des conteneurs placéssous scellés par la Justice. Et jouir ainsi, surle dos du plus grand nombre, des fruits dela concussion en privant l’État de quelques

ressources substantielles. Lesquelles, soit-dit en passant, s’élèveraient à plusieurs di-zaines de milliards de nos francs. Quelquepart, cela reviendrait à brouiller le mes-sage envoyé aux potentiels investisseurs etaux bailleurs de fonds internationaux.En tout cas, le chef de l’État, Ali Bongo On-dimba, a donné l'impulsion, sonnant la finde l'impunité. À cet égard, Ike Ngouoni AilaOyouomi s'est voulu ferme et déterminéen indiquant : "La justice, avec le temps qui
la caractérise, doit faire son travail. Elle le
fera en toute indépendance. Il ne doit y
avoir ni faiblesse, ni impunité, ni passe-

droit, quelque soit le rang des personnes
concernées, des individus impliqués (...)
Notre bras ne tremblera pas. La corruption
n'a pas sa place au Gabon ".C'est dire que de nombreux compatriotesont désormais les yeux rivés sur le Palaisde justice, en espérant que  l'enquête ailleà son terme. Et que toutes les responsabi-lités soient établies, les coupables identi-fiés et punis, conformément auxdispositions légales en vigueur. Il en va desa crédibilité et partant celle de la parolepublique. Les Gabonais attendent doncque des têtes tombent !

Que des têtes tombent !
Petit angle

J.KOMBILE.MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

C'est son porte-parole, Ike
Ngouoni Aila Oyouomi, qui
l'a fait savoir, hier, à la fa-
veur d'un communiqué
rendu public. «Le président
de la République prendra
toutes les mesures qui s'im-
posent, sur les plans admi-
nistratif et politique», a-t-il
assuré. 

LA disparition des 353conteneurs de Kevazingoau Port à bois d'Owendo,

annoncée par le procureurde la République, lundidernier, ne restera pas sansconséquence et impunie,car les responsables de-vront répondre de leuracte.C'est du moins ce qui res-sort du communiquérendu public, hier, par lePorte-parole de la prési-dence de la République, IkeNgouoni Aila Oyouomi. Le-quel a exigé, au nom de lapremière institution dupays, la plus grande sévé-rité dans le traitement de
''cette affaire d'une extrême
gravité''. «La présidence de
la République a demandé

aux institutions compé-
tentes que la lumière, toute
la lumière, soit faite à ce
sujet», a déclaré le porte-parole de la présidence.Avant de poursuivre : «Elle
souhaite que des peines
exemplaires, une fois les res-
ponsables identifiés et
confondus, soient pronon-
cées». Aucune impunité nedevrait être permise, à encroire Ike Ngouoni, qui aégalement invité la justice,avec le temps qui la carac-térise, à faire son travail. Etcela, en toute indépen-dance. «Il ne doit y avoir ni
faiblesse, ni impunité, ni
passe-droit, quel que soit le

rang des personnes concer-
nées, des individus impli-
qués», a-t-il laisséentendre. Non sans indi-quer que le chef de l’Étatprendra, pour sa part,toutes les mesures quis'imposent, sur le plan ad-ministratif et politique. «Si
des responsables, quels
qu'ils soient, où qu'ils
soient, ont failli, ils seront
durement sanctionnés», ad'ores et déjà promis laprésidence de la Répu-blique. Car, soutient l'ora-teur, "la corruption n'a pas
sa place au Gabon". Et de cefait, a-t-il conclu, ''notre
bras ne tremblera pas''. 

La présidence de la République exige que la lumière soit faite 
Disparition de 353 conteneurs de Kevazingo au Port à bois d'Owendo

Stéphane MASSASSA
Libreville/Gabon

Le porte-parole de la présidence de la République,
Ike Ngouoni Aila Oyouomi : "Notre bras ne tremblera

pas".
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Le chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, a échangé avec les re-
présentants, au Gabon, de
plusieurs pays membres du
Conseil de sécurité des Nations
unies, hier, au palais de la prési-
dence de la République.

LA diplomatie était à nou-veau au cœur des activités duchef de l'Etat, Ali Bongo On-dimba, hier. Cette fois, ce sontles ambassadeurs de Russie,de France, de Chine, ainsi quele Chargé d'Affaires des Etats-Unis, tous des pays membresdu Conseil de sécurité del'Organisation des Nationsunies (Onu), qui ont été reçusau palais du bord de mer.Dmitry Kourakov, PhilippeAutié, Changchun Hu, et SamWatson ont donc eu un en-tretien avec le numéro un ga-bonais.Les échanges entre le prési-dent de la République et cegroupe de diplomates dehaut rang ont essentielle-ment porté sur plusieursdossiers aussi bien d'ordrebilatéral que multilatéral.
"Nous, diplomates, sommes
très rassurés par l'état de
santé de S.E.M. le président Ali
Bongo Ondimba. Nous avons
saisi l'occasion de cet échange
pour nous entretenir sur des
dossiers d'ordre bilatéral,
multilatéral et des questions
d'intérêt commun", a déclaréau sortir de l'audience, le

La diplomatie encore une fois en pole position
Activités présidentielles

O'. N.
Libreville/Gabon

premier citoyen russe auGabon, par ailleurs vice-doyen du Corps diplomatiqueaccrédité dans notre pays.
Il faut souligner que cetterencontre intervient moinsd'une semaine après la visitede travail et d'amitié effec-

tuée à Libreville par le prési-dent togolais Faure Esso-zimna Gnassingbé. Au coursde son séjour en terre gabo-
naise, le président du Togoqui assure actuellement laprésidence tournante de laCommunauté économique

des Etats de l'Afrique del'Ouest (CEDEAO), avait euun entretien avec son homo-logue gabonais qui, pour sapart, assure également laprésidence de la Commu-nauté économique des Etatsde l'Afrique centrale(CEEAC).Au cœur de l'entretien entreAli Bongo Ondimba et FaureEssozimna Gnassingbé,mardi dernier, les questionssécuritaires, objet d'un som-met conjoint CEDEAO-CEEAC, qu'ils avaientco-présidé en juillet 2018. Lerenforcement de la coopéra-tion entre nos deux paysétaient également à l'ordredu jour. Au terme de leurséchanges, le président togo-lais s'était déclaré "soulagé et
rassuré de voir son homo-
logue gabonais en pleine
forme et aux affaires en étant
très au fait de la situation po-
litique et sécuritaire du conti-
nent".A noter également que larencontre, hier, entre le chefde l'Etat et les diplomatesrusse, chinois, français etaméricains intervientquelques jours après la visiteque lui avaient rendue ledoyen et le vice-doyen duCorps diplomatique accré-dité au Gabon. Les ambassa-deurs Philippe Mangou (Côted'Ivoire) et Dmitry Kourakovavaient eux aussi, au cours deleur entretien avec Ali BongoOndimba, abordé des ques-tions tant bilatérales quemultilatérales.

Une phase des échanges.
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Poignée de main entre Ali Bongo Ondimba et
Changchun Hu (Chine).
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Bref échange entre le chef de l'Etat et l'ambassadeur
de France, Philippe Autié .
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